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CARSLEY & CIE, 


544 Rue Principale, Winnipeg. 


:0: mn 
Le bail que nous avons pour la bâtisse que nous occupons actuellement se termi- 
nant au ler Avril prochain et étant dans | impossibilité de le renouveler, 
faut Vendre nos Marchandises d'ici a la Fin de M 
I nous laut Vendre nos Marchandises d'ici à la Fin de Mars, 
12 fait que nos affaires n'ont fait qu'augmenter depuis que nous sommes à W inni- 
peg, est une preuve év idente que nos marchandises sont de qualité supérieure et que | 


nous donnons satisfaction au public. 


N0S ASSORTIMENTS D'AUTOMNE ET D'HIVER 


Sont complets el tout est très choisi. Afin de vendre apidement,nous donnons des offres 
sptciales pendant les 


3 MOIS PROCHAINS. 


Toutes les marchandises seront marquées au plus bas prix. 


MANTEAUX, CIRCULAIRES, BLOUSES ET ULSTERS 


Pour Dames, Garçons et Filles. Tout ce qu'il y a de mieux dans Winnipeg. 


Etoffes à Robes, couleurs des plus nouvelles. Prélarts, Toiles, 
Rideaux, Couvertes, Conforters, Articles de Toilette 
pour hommes, etc., etc. 


M. J. A. DUHAMEL est toujours à notre service et est spécialement chargé de la 
pratique trançuise. 


CARSLEY & CIE, 


{314 Iîiue Poincipale, Winnipeg. 


UUNCAN MACARTHUR, Ecr , 


Président. 


LA COMPAGNIE 


Hox, JOHN SUTHEKLAND 
Vice-Président, 


D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


| & Ce, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


Saint-Boniface, Manitoba, 22 Novembre 1893. 


LE MANITOBA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


| 
ILE MANITOBA 
EST PUBLIÉ 
LE MERCREDI DE CHAQUE 
SEMAINE 
A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


le journal doit être adressée à 


EDMOND TRUDEL, 
Directeur, 


Saint-Poniface, Man. 


Canada. 


—. « 
| S' jamais vous désirez annoncer quelque 


article, écrivez à GEoRGE P. RowezL 


Eau Mnerale de St. Leon ! 
fau Mmerale de N. Leon ! 


“RECU ECOLES DE MANITOBA 


Serry de Calle ! 
Port de Calor ! 
(laret de Calor ! 


Vin de Co Ch 


Yin de Coca d'Armbreteh ! 
Vin de Coca d'Armbreleh ! 


Nous recommandons parti- 


| culièrement ce vin de Coca à 
| ceux qui souffrent de débilité 


générale et de maladies ner- 
veuses, essayez -en une bou- 


| teille et vous nous remercierez 
de l'avis. 


“The North West Fire Insurance Co’ÿ of Manitoba.” 


Orvanisee en 1883. 


Capital autorisé - - - - - - - - $500,000 
Déposé au ouvernement de Manitoba - - - - - 10,000 
Actif en argent - - - - - - - - - 110,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 
compagnie faisant affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
te. ,en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. | 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela eat nécessaire. 


M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bisn connu du public, se fera | 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant | 


toute affaire d'assurance. 


G, W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


JOS. T. DUMOUCHEL, 


Nos. 375 et 377 HRue Principale, Winnipeg. 
la 181289 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 


Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 
| Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
/ 8, | 
Et pour tous Îles Dérangements ue la Poitrine il est de même sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gonisments Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme, 


Css Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Hoiloway, 
JR NEW OXFORD STREET, auparavant 8383, Oxford Street, 


Et se vendant à 1s.14d., 28. 9d., 4. 64., 118., 22s, et 33. le Pot ou la Boîte, et où peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Len achateurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'ilan'y a pas l'adresse 543 (Ixford Street, London. c’est de la falsification. 
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RICHARD & CIE 
365 RuE MAI, 


WINNIPEG. 


NOUVEAUX. COLINS 


Belles Fermes 


_—— ET — 


Prairies a Foin 


A VENDRE 


Agent voyageur | 


A Bas Prix, 


—_ À 
Sainte-Anne des Chènes, 
LaBroquerie, 
Saint-Norbert et 


Sainte-Agathe. 


Payables par versements annuels 


DE 7 A = ANS, 


Avec intérêt de 7 pour cent. 


Pour plus de renseignements 
et une liste de ces terres, s a- 
dresser à 


E. G. CONKLIN, 


315 Rue Principale, 


jno 17-5-93 WINNIPEG. 


| 
| 
| 


| 
| 


l'arrivée, apprit la commotion qui venait d'’agiter son Gouverne- | 


| nant-Gouverneur constitutionnel. Dans sa nouvelle position, l'Hon 


tifia d'hommes nouveanx et qui n'étaient certes pas sans ambition. 


Je ne fais allusion à ces incidents parlementaires que pour 
démontrer plus clairement la véritable interprétation qu'il faut 


| NE 
MONSEIGNEUR TACHE. donner aux Clauses 22 et 23 de l'Acte de Manitoba. Le 11 Juin, 


_ _—__ ile Gouvernement livra à l'étude de la Chambre un Bill intitulé : 


“ Acte concernant l'impression de documents publics.” Nous ce 
UNE PAGE DE L'HISTOIRE 


—— DES — 


traires à la Constitution. Le 17 Juin, deux membres du Gouver- 
nement en demandèrent la seconde lecture, c'est alors que l'Hono- 


rable Royal, appuyé par l'Honorable Delorme, proposa l'amende- 
ment suivant : 


Attendu que la tenue des Archives Publiques de la Province de Manitoba, dans 
les langues Française et Anglaise, fait partie de la Constitution écrite de Manitoba qui 
la été obtenue par la population de ce pars, et a ordee par à Puissance du Canada, 
sous la sanctuon d'un acte impérial , 
++ Et attendu que tous les membres représentant les divisions vlectorales parlant 


Depuis 75 Ans. 


| ‘ anglais, ont recemment forme une ligne dans le but principal de faire disparaitre la 
| légitime influence du plus ancien et aujound'hut un des principaux élements de la 

: | population de la Provinee , 
Suite. | ” Attendu que, sous le mt .. d'economse Oct sit nt sh anglais . de- 
PS |: termine, par le me ligue, d'aboli noression en langue francaise de tons les doctte 

[II.-—-TROISIÈME PHASE. Ds ie + iéenié De De de D Fer | 
9. . _ + Attendu qu'une telle mesure aura pour effet de priver une classe importante des 
30.—TROISIÈME LIEUTENANT-GOUVERNEUR DE MANITOBA. loyaux sujrts de Sa Majesté des droits et privilèges garantis par l'Acte de Manitoba et 
; ‘ : L à , ° , 1 qui leur sont L:s plus chers ; et 
L Hon. Joseph Cau: hon fut Pre pose a l'administration de la | “ Attendu que la majerité des membres du Conseil Exécutif, avec le Premier Mis 
Province de Manitoba en Décembre 1877. 1] avait fourni une car- \+ nistre et leurs partisans, aux dernitres elections generales ont represente l'injustice de 
rière politique bien mouvementée et bien particulière. Pendant |” l'abolition propose, et que le dit Premier Ministre et ses collègues ont ele elus en 
. os sr, : e .æ + dépit de l'opposition de ceux qui réclamaient l'abolition des impressions en langue 
plus de trente ans, il s'était fait remarquer dans les différentes | 


| À : Y jodk © |: française 
enceintes des Parlements Canadiens : avait été ministre d'Etat à 


différentes reprises et sous différents régimes. Agé de plus de 60 | 
ans, et après les luttes si vives qu'il avait soutenues, il était appelé 
à se reposer dans le calme de l'atmosphère où doit vivre un Lieute- 


“ Qu'il soit resolu que le Bull, pour les raisons ci-dessus, rm 


nt pra s 
pour la seconde fois, mais d'aujourd'hui en six mots 


maintenant ba 

Le débat sur cet amendement se termina par un vote adverse, 
de 12 contre 6 ; la motion principale fut votée sur division, puis le 
| Bill fut lu pour la deurième fois, référé au Comité Général, et le 20 
Juin il subit sa troisieme lecture. Ce suecès ne fut pas de longne 
durée. Le 25 Juin, son Honneur le Lientenant-Gouverneur s'étant 
rendu à la Chambre de l’Assemblée Législative, prit place sur Île 
trône. Le Greffier Int le titre des Bills, auxquels le Lieutenant- 
Gouverneur donna la sanction au nom de Sa Majesté ; mais quand 
on en vint à ‘ l’Acte concernant l'impression de documents publics,” 
le Greffier de la Chambre, par ordre du Gouverneur, dit : 


M. Cauchon agit avec tant de modération et d'impartialité qu'il sut 
se faire estimer de tous, même de ceux qui avaient redouté de Jui 
voir prendre les rênes du (Gouvernement. Il portait avec lui l’au- 
torité et le prestige que de fortes études et une longue expérience 
avaient attachés à sa personne, comme expert en droit constitution- 
nel. Ilutilisa cet avantage en donnant à l'Acte de Manitoba une 
interprétation conforme à l’idée qui l'avait fait naître. 

M. Cauchon était à Ottawa, lors des troubles de la Riviere- 
Rouge, lors des négociations et de l'admission de la nouvelle Pro- 
vince dans la Confédération. Il suivit toutes ces qnestions avec 
une grande attention et un vifinterêt. Il s'était trouvé mêlé dans 
la solution de l'irritante question des écoles séparées dans Ontario. 
dans le paisible arrangement de celle de Québec. 11 eut sa part 
dans les débats qui agitérent le Canada à l’occasion des écoles du 
Nouveau-Brunswick. Plusieurs fois, il a parlé devant moi, comme 
devant d'autres, du service important qu'il se félicitait d’avoir 
rendu au Gouvernement de l'Hon. M. McKenzie, par une sugges- 
tion qui a préservé ce (ronvernement du vote adverse, dont il 
était menacé par rapport aux écoles du Nouveau-Brunswick. M. 
Cauchon réclamnait la paternité de la résolution que M. McKenzie pro- 
posa aux Communes pour référer cette question au Comité Judi- 
ciaire du Conseil Privé d'Angleterre, et par là même, se débarrasser 
du danger qui menaçait l'existence de son Gouvernement. Plu- 
sieurs amis des écoles Catholiques du Nouveau-Brunswick ne 
virent pas le danger dont la résolution les menaçait, et pour une 
raison ou pour une autre, la résoiuntion fut votée par la majorité du 
Parlement Canadien. Le Gouvernement McKenzie était sauvé, 
mais les écoles étaient sacrifiées. M. Cauchon, en racontant ce 
qu'il regardait comme un tour de force politique, dont le mérite 
est douteux, ajoutait : 


“ Son Excellence le LreutenantGouvernenr reserve ce Bill pour la signilication du 
“ bon plaisir de Son Excellence le Gouverneur-Génera! 


La raison de ce procédé du Lieutenant-Gouverneur c'est que 
la loi projetée était une violation flagrante de la 28e clause de l'Acte 
de Manitoba qui dit, en parlant de l'usage des langues française et 
anglaise : 


Dans la redaction des archives, procès-verbaux et 


des 
chambres, l'usage de ces deux langnes sera obligatoire, 


DOME A respreties 


Le Gouverneur-Général ne sanctionna jamais l'Acte réservé à 
son bon plaisir, on jugea à Ottawa comme M. Cauchon avait jugé 
à Winnipeg, c'est-à-dire qu'il ne fallait pas permettre une législa- 
tion contraire à l'Acte de Manitoba. Dans la Capitale Fédérale, on 
se souvenait de 1*70 et on voulut respecter la parole donnée et les 
assurances si formellement exprimées. Ce n'est pas le Lieutenant- 
Gouverneur qui fut blämé, mais ce furent ses aviseurs légaux qui 
demandaient une illégalité. Les auteurs de lu loi projetée eurent 
la confusion de lui voir refuser l'admission aux livres des Statuts. 
La leçon qu'ils reçurent à cette occasion fut telle qn'ils furent 
bientôt dans la nécessité d'abandonner la tactique hostile à laquelle 
ils avaient eu recours. Le Premier Ministre mu an le concours 
de l'élément français, appela un d'entre eux à s'asseoir sur les ban- 
quettes ministérielles et ce petit orage se dissipa, emporté par le 
souffle de la vraie interprétation de l'Acte de Manitoba, et le 
calme se fit de nouveau pour 10 ans. 

Quelques-uns de ceux qui s'attaquérent à l'usage des imprimés 
en langue française se seraient encore plus volontiers attaqués à 
nos écoles, s'ils avaient eu le moindre espoir que cette autre viola- 
tion de l’Acte de Manitoba put avoir le moindre succès 
tentative ne fut faite dans ce sens 

Immédiatement après avoir refusé sa sanction au projet de loi 
précité, le Gouverneur disait, dans son discours de clôture : 


“ Cela a élé possible au Nouveau-Brunswick, parce que là, il n'y avait rien dans la 
# loi qui protegeàt les écoles Catholiques, mais la chose est bien differente ici, puisque la 
«“ Joi de Manitoba et les conditions de l'entrée de la Province dans la Confedération 
“ défendent nos ontre toute tentative hostile. 


écoles 


Les opinions de M. Cauchon sur l'interprétation à donner à 
l'Acte de Manitoba eurent une application pratique et officielle an 
cours de son administration. En Décembre 1878, il y eut des élec- 
tions générales : pendant la campagne électorale, on voulut battre 
en brèche le Gouvernement, au sujet des imprimés en langue fran- 


Aucune 


çaise. Le Premier Ministre n'oublia ni ses promesses, ni les pres- “ L'appropriation pour les fins d'ednecation à mon assentiment et devra aider à 
criptions de la constitution : il fit face à l'orage. et malgré cela. fut |: maintenir avec plus d'efficacité les ecoles publiques dans les établissements de cette 
réélu et maintenu au pouvoir. D'un autre coté l'opposition se for- |" !"°"ince 


Il est bien connu que les écoles publiques dont il est ici ques- 
tion étaient les unes des écoles Catholiques, les autres des écoles 
Protestantes, tout aussi publiques les unes que les autres 

L'Hon. M. C'auchon ne dissimula pas ses opinions, il afirmait 
bien positivement que ce qu'il avait fait pour l'usage des impres- 
sions, il le ferait pour les écoles, soit Catholiques, soit Protestantes, 
parce que pour lui, la loi était aussi claire . un cas que dans 
l'antre, et la Constitution sauvegardait les écoles séparées comme 


| Lelle protégeait l'usage des deux langues officielles. 11 ne faut donc 
ment, pendant les derniers jours de son absence. En effet, les | pas s'étonner que, sous l'administration de M. Cauchon, la Pro- 


Chambres s'étaient réunies de nouveau le 27 de Mai, et des le 22, | vince ait passé ‘l'Acte des Ecoles de Manitoba, 1881" Cette loi 


est comme une refonte de toutes celles qui avaient été promulguées 


Le ler Février, 1879, le troisième Parlement ouvrit sa première 
session. Le 7, l'Assemblée Législative s'ajourna jusqu'au 8 Avril, 
et le 8 Avril elle prolongra cet ajournement jusqu'au 27 Mai. 
Pendant cette suspension des débats, le Gouverneur s'absenta de la 
Province. Le Premier Minstre et son collègue l'Honorable M. 
Royal, allèrent en mission à Ottawa, où ils obtinrent des avantages 
importants pour la Province. Le Lieutenant-Gouverneur, à son 


les Honorables Royal et Delorme avaient laissé l'administration ; le 
Premier Ministre, ainsi que ses partisans d'origine anglaise, étaient | jusqu'à ce jour au sujet de l'éducation, en tenant compte de l'expé- 
passés armes et bagage à l'opposition et tous ensemble convinrent |rience de dix années et des modifications que les changements 
qu'on ne tiendrait plus compte de l'élément français. 


accomplis dans le pays imposaient nécessairement. 11 faut bien le 


_—_Jy, F. PRUDHOMME——- 


(Successeur de la maison F. E. Verge. 


\ 


archandises 


Fourrures 


INMNPORTATEUR DE 


Seches,. 


Hardes-Faites, 


Coiffures, 
et Chaussures. 


L'INVENTAIRE EST MAINTENANT TERMINÉ ET L'ASSORTIMENT EST COMPLET DANS TOUS LES DÉPARTEMENTS 


Toutes les Marchandises se Vendent a 


Le public en général est invité à profiter de cet avantag 


ES 


AU BON MARCHE. j. F. PRÜUD HOMME 


VRES-HDAS PRIX. 


e extraordinaire pour acheter des marchandises d'automne et d'hiver de première qualité 
et à très-bon marché. 


SAINT-BONIFACE. 


4-10-98 de 


Par la Cie Canadierne de Publication 


Toute communication concernant 


|titre assez anodin ce projet de loi renfermait des dispositions con- 


Re cg 


ie 


rs a 


rinarquer, cette expérience de dix années, ces changements, "1 


liuu de modifier le caractère principal de notre système d'éducation 
ne firent que le confirmer et l'appuyer davantage. 

Lu systéme fut après ISN1, ce qu'il avait été avant, un dans 
son ensembe et sa source, mais fournissant deux courants parfaite- 
ent distincts qui tendaient vers un but unique, la meilleure 


instruction possible des enfants, en conformité avec les vues de 


leurs parents et sans faire violence en aucune manière à leurs con- 
victions religieuses. 

Au mois de Mai 1882, le Lieutenant-Gouverneur donna sa 
sanction à une nouvelle loi qui était comme le complément de 
notre système d'éducation élémentaire. Ce nouveau statut avait 
pour titre: ‘ Acte pour établir des Ecoles Normales en union avec 
les Ecoles Publiques.” 

Cutte loi antorisait les sections Protestante et Catholique du 
Bureaa d'Education : 

HR tbe di en 

Pubiil ( | «des D ! 

Là encore, le principe fondamental était sauvegardé, et apres 
union. de nouveaux droits et privilèges élaient octroyés à la minorité des 
suets de Sa Mayesté relativement à l'éducation. 

40 —QUATRIÈME LIEUTENANT-GOUVERNEUR DE MANITOBA. 

C'est en Décembre 18X2, que l'Honorable James Cox Aïkins 
fut préposé à l'administration de Manitoba. Plus heureux que ses 
prédécesseurs, il trouva l'organisation des pouvoirs et des interèts 
publics assez avancés pour qu'il put exercer ses fonctions en se 
reposant sur la responsabilité de ses ininistres. | 

L'Acte de Manitoba était compris: les tentatives faites pour 
en éluder la signification véritable avaient échoué aux pieds du 
trône; ceux qui avaient cru pouvoir tenter cette voie avaient eu à 
se repentir et à l'abandonner. L'usage des deux langues officielles, 
le fonctionnement d'écoles en harmonie avec les vues des deux 
sections de la population, tout cela avait contribué à rendre aux 
fertiles plaines de la vallée de la Rivière-Rouge la quiétude et le 
contentement dont ses habitants jouissaient autrefois. Les projets 
administratifs de Lord Selkirk, maintenus par la Compagnie de la 
Baie d'Hudson, garantis par l'Angleterre et le Canada, et soutenus 
par les lois de Manitoba, avaient réussi à établir l'ordre et l'harmo- 
hie. À l'appui de cette assertion, je puis invoquer le témoignage 
d'un des hommes les plus ardents à poursuivre un ordre d'idées 
dont le seul résultat ne peut être que la perte de ces incomparables 
bienfaits de la paix, de l'harmonie, de la bonne entente et de la 
confiance mutuelle. Le Rév. Dr G. Bryce écrivit en 1882, un livre 
intitulé: ‘* Manitoba, its infancy, growth and present condition.” 

Celui qui se montre aujourd'hui le partisan si actif et si impé- 
tueux de l'asservissement des Catholiques en matière d'éducation, 
contrairement aux vues bien clairement manifestées par Lord Nel- 
kirk, celui-là mème n'a pas toujours pensé ou éerit comme il agit 
aujourd'hui. A la page 351 de son livre, on lit le passage suivant : 

AVANTAGES RELIGIEUX. 
Le plan de Lord Selkirk, au sujrt d'une parfaite égalité et tolérance religieuse 


ne Ecoles Publiques Protestantes et avec les Ecoles 
nts dits des Ecoles Normales, 


st encore celut qua prévaut dans Manitoba. Un des resultats de ce plan de conduite 
pet le sentiment amical qui existe entre les differentes églises. La haine entre deno- 
minations religieuses est un des plus grand< obstables au progrès d'un pays nouveau. 
C'est un sujet de satisfaction de voir qu'il n'y a ii aucune cause de contention (bone of 
contention, pour troubler l'harmonie qui existe. Aucune eglise ne reçoit de prefe- 
rence en cé pays, si ce n'est celle que sa propre energie où son utilité peut lui assurer.” 


Quel dommage que le savantissime Docteur n'ait point persé- 
véré dans cette juste appréciation de ce qui peut assurer le bonheur 
social du pays! Quel malheur qu'il ait contribué à jeter au milieu 
de notre population ce qu'il nomme si bien ‘ un os de discorde qui 
trouble l'harmonie," à bone of contention to disturb the prevailing har- 
mony.… Mais laissons l'incomparable Docteur analyser son os. Qui 
sait, cet os est peut-être une relique d'une immense valeur ethnogra- 
phique. tiré depuis 1882 des fouilles de quelque tumulus sauvage. 
Avant les évolutions dernieres au sujet de l'éducation, nous avions 
la paix. Les heureuses dispositions de l’Honorable Monsieur 
Aiïkins n'ont pu que contribuer puissamment à maintenir l'harmonie 
qu'il a saluée avec bonheur à son arrivée au pouvoir. Son expé- 
rience, servie par un jugement calme et solide, ne pouvait que lui 
faire apprécier favorablement l'état dans lequel il trouva la Pro- 
vince. L'Honorable Monsieur Aikins était en Parlement depuis 
1#54. Il avait été membre de l'Assemblée et du Conseil Législatifs 
du Canada-Uni. A l'époque de la Confédération, il fut appelé au 
Nénat, puis Necrétaire d'Etat du premier Cabinet Fédéral, Il était 
dans l'administration quand les troubles de la Rivière-Rouge écla- 
tèrent, quand l'Acte de Manitoba fut rédigé et voté ; il en compre- 
nait donc la portée et la signification. Il a souvent affirmé qu'il 
était bien entendu que cet Acte assurait aux Catholiques comme 
aux Protestants des écoles de leur choix et conformes à leurs con- 
victions religieuses. 

C'est du Département de M. Aiïkins que relevait l'adminstra- 
tion des terres de Manitoba et du Nord-Ouest. C'est donc sous lui 
qu'en 1872 la dix-huitième partie de toutes les terres publiques fut 
réservée pour les écoles, 
et comme ses collègues, savait fort bien que les écoles étaient alors 
et Protestantes et Catholiques, toutes sur un pied d'égalité aux 
yeux de la loi; que par conséquent, la riche dotation faite à ces 
écoles devait bénéficier aux unes et aux autres, et cela, sans 
violenter en rien les scrupules de conscience. 

À Ja fin de sa carrière comme gouverneur, M. Aikins vit sans 
doute des commotions politiques, mais la discorde religieuse ou 
nationale n'était pour rien dans cette course au pourvoir ; aussi elles 
ne blessèrent pas assez profondément pour laisser les fâcheux 
résultats qui se sont produits depuis. 

Monsieur Aikins n'eut pas, comme ses prédécesseurs, à com- 
battre de fausses interprétations de l'Acte de Manitoba, mais si 
l'occasion s'en était présentée, il aurait certainement suivi leur 
exemple, car il partageait leurs vues et les lois d'écoles amendées 
sous lui ont conservé leur caractère. | 

C'est dans le calme de l'assurance et du bon vouloir des auto- 
rités que se termina la Troisième Phase dans laquelle étaient entrées 
les Ecoles de Manitoba, phase qui dura dix-huit ans. 

L'histoire des faits que je viens de raconter prouve ce qui suit : 

lo. Pendant cette période, quatre Lieutenants-(touverneurs ont 
été à la-tête de l'administration de la Province. Tous étaient des 
hommes d'expérience, avaient été ministres d'Etat et joué des rôles 
importants dans la politique provinciale et fédérale. 

20. Les Honorables Archibald, Morris, Cauchon et Aikins 
étaient dans le Parlement et deux d'entre eux dans le Cabinet d'Ot- 
tawa, lors des troubles de la Rivière-Rouge, de leur apaisement 
et de leur cessation par les négociations qui déterminèrent l'Acte 
de Manitoba et l'entrée de cette Province dans la Confédération. 

30. Les quatre premiers Gouverneurs interprètèrent tous l’Acte 
de Manitoba dans le même sens, celui exprimé à Ottawa, c'est-à- 
dire, dans le sens de garanties certaines. 

do. Les quatre Gouverneurs crurent que les Ecoles Confession- 
nelles, en usage lors de l'union, devaient être respectées parce- 
qu'elles étaient garanties par la Constitution et quand il en fut 
besoin ils dirigerent la Législation Provinciale dans ce sens, expli- 
quant à ceux qui ne la comprenaient pas, l'ambiguité apparente de 
la loi. 

50. Les mêmes Gouverneurs lurent toujours en Français et en 


Le 


L'honorable M. Aikins, comme son chef 


Anglais leurs discours d'ouverture et de clôture du Parlement et. 


savaient quil ne peut pas y avoir d'hésitation pour l'usage officielle 
de la langue Française. 
l'usage de cette langue dans les débats parlementaires et les cours, 
mais elle impose l'obligation de publier dans les deux langues les 
eu les procès-verbaux, les journaux et les actes de la Légis- 
ature 

60. Une tentative faite en 1879 pour supprimer une partie des 
impressions en langue Française échoua aux pieds du trône, les 
représentants de Sa Majesté, tant à Winnipeg qu'à Ottawa, refu- 
serent leur sanction à cette inconstitutionalité. 

70. En 172, c'est-à-dire, de suite après l'établissement des 
écoles auxquelles était reconnu le privilège d'être ou Catholiques 
ou Protestantes, le Parlement Fédéral dota les écoles de Manitoba 
et du Nord-Ouest en réservant pour elles la dix-huitième partie de 
toutes les terres publiques de la Puissance, et cela sans restriction 
ni exclusion 

Ko. La loi de Manitoba, ainsi expliquée et appliquée, ramena la 
paix et l'harmonie parmi les différentes classes de personnes com- 
posant la Province, et cette paix et cette harmonie furent mainte- 
_. pendant toute cette troisième période de l'histoire de nos 
écoles. 


A eoniinuer. 


La clause 23 donne comme facultatif 


LE MANITOBA. 


cela n’est qu'une cuisine nauséa- 
bonde, où mijote les produits du Fo 
tager cher à M. Tarte, et dont la lé- 
gislature de Québ:c est en train de 
découvrir les richesses en carottes, 
etc. etc. 

Le député de !Islet fera bien de 
jeter un coup d'œil de ce côté. 


M. Tarte fait—en sous-ordre—une 
æuvrequi ne lui rapportera ni gloire, 
ni considération. Î[l a l'air, du reste, 
à se moquer assez le ces Ceux nobles 
choses. Ou dirait qu'il a perdu le 
sentimeut de la dignité, et, avec ce- 
la, la notion des justes bornes. 

Il est question depuis quelque 
temps de la candidature de M. La- 
Riviere au poste de lieutenant-gou- 
verneur de notre province. 

C'est une position créée par la 
constitution, nécessaire, et générale- 
ment donnée à des hommes actuel- 
lement engagés dans la politiqre. 

C'est, daus toutes les provinces, 
une position honorable Dans notre 
province, nous considérons que ce 
serait un honneur pour notre race 
d'avoir l'un des nôtres à la maison 
gubernatoriale. M LaRivière est, 
par la force des circonstance, le 
seul parmi nous qui puisse avec 
quelque chance de succès, aspirer 
en ce moment à celle position. Il y 
a des droits. 

Eu face de cette situation, il y a 
ici des adversaires qui ont généieu- 
sement fait taire leurs sentiments, 
et fait des vœux pour la nomina ion 
de M. LaRivère 

M. Tarte n'a pas ce cœur Lai, le 
grand patriote ; lui, l'homme désin- 
téressé; lui, l'homme probe et le 
champion de notre dignité. il ne 
veut point que M. LaRivière puisse 
ètre nommé. Îl lui préfère donc un 
anglais. Croyant à sa puissance de 
destruction, 1l frappe à coups redou- 
blés sur le député de Provencher ; 
s'en fait le détractenr acharné. 

Cette besogne n’est pas propre, eu 
vérité. 

M. Tarte ne prend pas la peine de 
choisir ses arguments. Tout lui est 
bon auprès de nos lecteurs, qu'il 
juge à son aure. 

Ainsi, il dit que le passage de M. 
LaRivière aux affaires a été la cause 
dernière de la politique anti-fran- 
çaise au Manitoba Or, quand cette 
politique a été inaugurée par les 
Greenway et les Martin, il y avait 
deux ans que M LaRivière ne for- 
mait plus partie du cabinet local, ni 
même de la chambre d'assemblée 

Seraitce donc son absence qui 
aurait mis nos intérèts en si piteuse 
condition ? 

Ii est à remarquer que durant son 
temps d'oflice, nul n'a osé faire ce 
que les libéraux—les amis actuels 
de M. Tarte—ont réalisé. 

Car, en effet, nous le réjèterons 
sans cesse, ce sont des libéraux. 
c'est le parti libéral de notre pro- 
vince qui ont fait tout le mal. Et 
‘si les Canadiens français paient 
‘“ doub'e impôt pour l'enseignement, 
“s'ils ne parient plus leur langue 
‘“ dans les chambres, devant les 
“ cours,” ce n'est point ‘ par la faute 
de ceux qi sont censés être leurs 
chefs en ce moment,” mais par la 
faute des libéraux, de certains per- 
sonnages auxquels M. Tarte a bel et 
bien prêté foi et hommage à l4 
grande convention libérale du mois 
de juin dernier. 

A cette co:.vention, M. Tarte n'a-t 
il pas accepté sans protestation la 
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UNE BONNE NOUVELLE 


L'hon. M. Pelletier, secrétaire-pro- 
vincial de la province de Québec, a 
r.çu la dé;èche suivante, datée du 
19 courant : 

La province de Québec vient d'obtenir 
75 médailles pour son exposition scolaire. 
La liste sera publiée bientôt. 

A. P. Braucnesi. 

Il convient de faire ressortir toute 
la morale de cette dépêche. 

De temps à autres, dans les an- 
nées passées, nos institutions catho- 
ligues et françaises avaient à subir 
le feu des attaques de nos ennemis 
natutels. Chaque attaque produi- 
sait une douleur, mais elle n'allait 
guère plus loin qu'à la surface 
Nous allions gaiemernt à l'encontre 
de ces ennemis dont l'hostilité chro- 
nique tient du prejugé, de l'igno- 
rance et du fanatisme. 

Il uen a pas été absolument ainsi 
dans ces dernières années. 

Nous avons eu à déplorer un fu- 
neste conrant partant d'au milieu 
mème du peuple, de ce peuple cana 
dien-français, eu grande partie sauvé 
et glorifié, et devant uniquement son 
instruction et sa belle éducation au 
clergé, aux institutions qu'il a créées 
et multipliées, sans compter, sur 
notre sol; nous avons eu, disons- 
nous, à regreiter, au milieu des 
uôtres, comme un gonflement de 
flots faits d'amertume, d'ingratitude 
et d’injustice, se ruaut sur ces insti- 
tutions et sur ses fondateurs, faisant 
chœur avec les vieux ennemis, 
comme s'ils eussent voulu apporter 
à ces derniers une démonstration 
toute faite pour les justifier de nous 
refuser ici mème, au Manitoba, la 
jouissance des droits que la consti- 
tution nous garantit en matière d'é- 
ducation. 

Cette fois les blessures ont été pro- 
fondes, et la douleur est allée jus- 
qu'aux intimités de l'âme. L'on 
s'est demandé quel pouvait être le 
mauvais génie qui soufflait ainsi le 
veut des dissentions, qui minait les 
remparts de la citadelle à l'abri des- 
quels nous nous sommes méintenus, 
nous avons grandi, prospéré, et don- 
né an monde entier un exemple de 
vitalité unique au temps moderne. 

Ce mauvais génie, il n'est pas 
autre que celui qui, de tout temps, a 
méconnu les services de l'Eglise, a 
mis tout son acharnement à sous- 
traire les peuples à sa bienfaisante 
action, et qui sous mille prétextes 
insideux et fascinateurs mais faux, 
a réussi déplorablement à entrainer 
parfois à sa suite des esprits géné- 
reux, subissant temporairement une 
éclipse de droiture. 

Pendant que la tempète sévissait, 
nos écoles et nos institutions Catho- 
liques ont été appelées à se mesurer 
avec les écoles et les maisons d’en- 
seignement du monde entier, à la 
grande exçosition de Chicago. Sans 
forfanterie, mais courageusement, 
elles y sout allées avec leur équippe- 
ment des jours de classe ordinaires. 
Elles ont fait connaître notre sys- 
tème, elles ont étalé les exercices 


(Signé), 


RE 


vice-présidence de M. Sifiton, notre 
procureur-général actuel, et l’un de 
ceux dont l'influence et la parole ont 


quotidiens des élèves. Elles ont tri- 
omphé ! 


Elles ont triomphé des comparai- 
sons, de l'indifference, des préjugés, 
de l’inimitié. 

Les bons témoignages sont venus 
des quartiers vufliviels, du Canada, 
d'Europe, de partout ; 11s sont venus 
des simples visit-urs et aussi des ex- 
perts, des catholiques et des protes 
tants, des représentants des races 
anglaises et allemandes comme des 
races dont le sang prédispose natu- 
rellement en notre faveur ; ils sont 
venus enfin des juges. 

Encore une fois, c'est un triomphe, 
ll est venu en temps epportun, 
comme préparé par la main secou- 
rable de la P:'osidence. Il réjouit 
le cœur, il donne du courage, 1l 
éclaire les espri s et la situation. 

Ce triomphe est une gloire pour 
la race française et pour les catholi- 
ques du Carada. 

Cettæ gloire, nous la devons à la 
provirce de Québec et à ses institu- 
tions. f[l convient de lui en expri- 
mer notre reconnaissance et notre 
admiration 


le plus fait pour amener la confisca- 
tion de nos droits ? 

Et c'est le mème M. Tarte qui 
parle de * dupes et de complices,” 
en désignant les chefs de la minori- 
té catholique de Manitoba ! 

M. Tarte à ‘ plié l’échine, sa sou- 
ple échine” devant M. Sif'on, qui 
exigeait le sacrifice de nos réclama- 
tions, et c’est le mème M. Tarte qui 
se mêle d'exhorter son prochain à 
“ se conduire eu homme ! ” 

Où est la vérité en tout cela ? 

La voici : 

M. LaRivière a tenu sur la ques- 
tion des écoles une conduite ana- 
longue à celle des autres catholiques 
de Manitoba, depuis le premier jus- 
qu'au dernier. 

. Nous mettons M Tarte au défi de 
produire une seule protestation, ve- 
nant de quelqu'un d'entre nous— 
une seule—à l'encontre de cette atti- 
tude ! 

Il n'y a, dans cette attitude, rien 
qui sente la trahison, ni mème la 
faiblesse. C'était celle qu’il conve- 
nait d'adopter, c’est celle qu'il con- 
vieut de maintenir pour le p:ésent. 
L'avenir nous dira ses besoins et ses 
obligations, auxquels les chefs de la 
minorité catholique ne se soustrai- 
ront pas 

Les brutalités et les injures de M. 
Tarte par lesquelles il travaille à l’é- 
tablissement de sa fortune et de son 
parti politiques, ne sont pas des re- 
mèdes. Elles pepvent maintenant 
faire dresser les oreilles qui se com- 
plaisent aux gros mots et au ra- 


UNE PAGE DE L'HISTOIRE DE NOS ECOLES 


La partie la plus intéressante de 
l'important travail de Sa Grandeur 
Mgr Taché, sur les écoles de Mani- 
toba, sera publiée en entier dans 
notre prochain numéro. Cette phase, 
la quatrième, est la plus intéres- 
saute de l'histoire de nos écoles ; 
elle traite de l'abandon des écoles 
catholiques et du maintien des écoles 
proteslantes par l'administration 


baissement des réputations, mais le 
peuple s'apercevra bientôt que tout 


Greenway. Nous en recommandons 
la lecture. 


L'ELECTION DE WINNIPEG 


Aujourd'hui est le jour de la vo- 
tation dans la cité voisine. 

Nous avons déjà dit à nos amis de 
quel côté ils doivent à notre humble 
avis, se ranger. Nous devons le ré 
péter : 

M. Martin u'a rien pour se recom 
mander à nos sympathies. 1l est 
l’auteur de la loi scolaire qui con- 
fisque nos droits et nos propriétés ; 
il est dans cette province le chef 
réel de nos ennemis. [l est incroy- 
ant et plein de çréjugés. Avec cela 
de la poigne ; ce qui le rend plus 
dangereux. S'il allait à Ottawa, il 
nous y poursuivrait, non pas de 
toute la force de ses ambitions, car 
il uen a aucune, ni en matière reli- 
gieux, ni en matière politique ou 
sociale ; il n’a que des préjugés ser- 
vis par un caractère fougueux et un 
manque d'éducation complet. Mais 
ses préjugés sont profonds, irrésis- 
tibles. et ils s'y abandoureraient 
d'autant plus à sou aise qu'il se trou- 
verait sur un théâtre nouveau, qu'il 
sentirait à côté lui des McCarthy, et 
qu'ils lui ont d°jà valu la triste cé- 
lébrité dont il jouit maintenant dans 
notre monde politique. 

li faut donc voter pour M. Camp- 
bell. 


——  ——  — 


42me ANNIVERSAIRE 


C’est demain le 42me anniversaire 
du sacre de Mgr l'Archevèque de 
Saint-Boniface. Il y aura grand’- 
messe à la cathédrale, à 9 heures 
À c- tte occasion, il y a eu salutation 
de Sa Grandeur par les élèves du 
pensionnat ce malin, et ce soir il y 
aura séance au collège. Fuisse 
uotre éminent et vénérable premier 
pastegar nous être conservé pendant 
encore de bien nombreuses années. 


Do — 


UN NOUVEAU LIVRE SAUVAGE 


Le Rév. Père Charles Camper, 
ancien supérieur des Oblats du dio- 
cèse de Saint Boniface, et actuelle- 
ment résident à Saint-Laurent, Lac 
Manitoba, vient de publier un ma- 
nue] de prière en sauteux. Ce livre 
qui a dû coûter à l’auteur un travail 
long et pénible va rendre de grands 
services aux missionnaires : il a été 
imprimé chez Heauchemiu & Valois, 
de Montreal. 

Le coût de l'ouvrage sera de plus 
de 51,000. 

Le Rév. Père Camper est très ver- 
sé daus la langue sauteuse qu'il parle 
avec une rare perfection et une élo- 
yuence entrainante. 

Il a déjà préparé le manuscrit de 
la traduction, en laugne santeuse, 
de la plus graude partie de la Bible, 
et il le donuerait voioutiers aux +m- 
primeurs si une âme géuéreuse ve- 
tait à SOIN SeCOUFS. 

Les sauvages sont très avides d'en- 
tendre la lecture du grand livre du 
Gre nd Esprit ; ils l'écoutent debout et 
avec tous les signes du plus profond 
respect 

Le R. P. Camper habite le pays 
depuis 27 ans. et il est chargé de 
l'œuvre importante du noviciat des 
RR. PP. Oblats au Manitoba—Son 
hvre est nne bonne œuvre dont l’é 
glise de Manitoba doit lui être recon- 
naissante. 
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LETTRE DE L'OUEST 


Prince-Aibert, 16 nov. 1893. 
M. le Directeur du Manitoba, 

Je vous disais dans ma dernière 
lettre cue nos législateurs avaient 
virtuellement chassé le français de 
nos écoles. Mais il y a plus, car 
vous devez bien vous imaginer que 
si on en veut à notre langue, c’est 
qu'on a de la haine contre notre re 
hgion, puisque qui dit français dit 
catholique. 

Nos écoles catholiqnes ne le sont 
plus que de nom. ou du moins, c'es! 
ainsi que notre gouvernement veut 
les traiter. Depuis que le burean 
d'éducation a été aboli par l'Ordon- 
nance de 1892, c'est le conseil exé- 
cutif lui même qui se constitue à 
volonté en ministère de l'instruc- 
tion publique, qui a la hante main 
sur l’organisation et la conduite des 
écoles. (est lui qui fait les règle- 
ments et qui prescrit les livres en 
usage. Que ces livres soient protes- 
tants, c’est tout naturel; que les ca- 
tholiques s'en émeuvent et pro- 
testent, il s'en soucie comme de l’an 
quarante. 

Mais ce n’est pas tout encore. On 
établit des écoles normales, et qui- 
conque n'en suit pas les cours ne 
peut ètre qualifié pour enseigner, 
quand mème il n'aurait fait que ce:a 
toute sa vie. Vous savez que la 
plupart de nos instituteurs ou plutôt 
de nos instilutrices sout des reli- 
gisuses. qui ont obtenu pour la plu- 
part des diplômes de première 
classe, après de brillants examens. 
Celles qui vieudront plus tard ne 
craindront pas plus que leurs ainées 
l'épreuve de ces examens, et y réus- 
siront également. Mais il est impos- 
sible pour elles de fréquenter les 
écoles normales ; outre mille odieux 
iuconvéuients, les règles de leurs 
instituts leur en ferment les portes. 


Ell-s ne pourrout donc. pas obtenir | 


de diplômes, ni enseigner par consé- 
quent. Et on espère par là tuer la 
religion dans l'âme des enfants. 
C'est toujours la mème histoire, 
Satan qui veut peupler son empire. 
Vous me demanderrz peut-être 
pourquoi nous ne nous adressons 
pas à Ottawa, puisque Régina ne 
veut pas mous rendre justice. Eh 
bien ! c'est ce que nous faisons ac 
tuellement, Monsieur le Directeur 
ét nous préparons des péiilions au 
Gouverueur Général, puisque c'est là 
seulement qu’on peut espérer le re- 
dressement de nos griefs. Nous de- 


Î 
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mandons au gouvern-ment de désa 
vourr l'Ordonnance des Ecoles de 
1592 parce qu'elle a été e en 
contravention directe de l’Acte Fédé- 
ral qui garantit des écoles catholi- 
ques dans le Nord Ouest ; ou bien 
de conseiller ou d'ordonn-r à notre 
Exécutif le changer de tactique à l’é- 
gard des Catholiques. Ces pétitions 
seront envoyées Ces jours-Ci par 
lFeutremise du vénerable Archevè- 
que de Saint-Boniface jui voudra 
bien sans doute se charger encore 
de ce nouvean fardeau. 

Si la constitution n'est pas un 
vain mot, et si nos gouvernants sont 


Ice qu'ils devraient être—les servi- 
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teurs de la justice avart tout—les 
choses pourrout pent-ètre encore 
assez bien tourner. Si non. gare à 
la Confédération ! On nous répete 


sans cesse que la wajorité du peuple | 


canadien est composee de personnes 
éclairées et bi-n disposées. Sûre- 
ment, les mandataires de ce peuple 
devraient refléter ces bonnes attribu- 


tions. Qu'on nous le fasse donc voir 
une bonne fois. 
Bien à vous X. 
le 


L'IMMORALITE AUX ETATS-UNIS 


Voilà un sujet qu'il n'est pas sé- 
ant de remuer souvent Cependant, 


| de temps à autre, il doit nous être 
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permis de mettre en garde, par des 
exemples, nos populations si bonnes, 
contre les dangers qui les attendent 
aux Etats Umis, où les mœurs sont 
si dépravées. Que de sujets de 
craintes pour ceux qui ont des en- 
fant-. . 

Au premier novembre, on signa- 
lait à New-York deux suicides ; l’un 
de ces malhenreux était un admi- 
nistrateur de theâtre. 

A la mème date à New Haven, 
une femme fut tronvée morte sur 
la rue. Son cadavre fut réclamé par 
trois individus, chacun se préten- 
dant son mari. Le troisième, un 
peu plus honteux que les autres, re- 
fusa de dire son rom. Un corres 
poudant du Monde, faisant une com- 
paraisou entre la moralité de Mont- 
réal et de Chicago, au retour d'un 
voyage dans celte dernière ville, 
s'exprime ainsi: *“ Sous ce rappo't, 
Montréal est une ville modèle. Chi- 
cago êtale ses vices, New York les 
cache, voilà tout ce que j'ai à dire 
là-dessus. C'est un sujet scabreux : 
la prostitution est un métier recou- 
nu dans la ville des abattoirs 


ECOLE INDUSTRIELLE DE 
QU'APPELLE 


Il y a deux cents enfants sauva- 
ges à l'Ecole Industuielle de Qu'Ap- 
pelle, diocèse de Saint-Boviface 
sous la direction du R. P. Hugonard. 
assisté par le R. P. Comeau. Les 
RR. SS. Grises sout chargées du 
soin des petites filles. Cette école est 
un objet de légitime fierté pour les 
catholiques. Des proiestants haut 
placés dans le departement des 
aŒai-es indie2nes, ont déclaré que 
c'était l'école la plus prospère et la 
plus économique. 

La Congrégation des Oblats et 
l’Institut des RR. SS Grises de 
Montréal, ont lieu de se réjouir du 
bien immense accompli dans cet 
établissement. 
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POUR LES CULTIVATEURS 


L'Industrie Laitiere 


Le professeur Robertsoa est d'opi- 
nion que le ‘succès remporté à Chi- 


| cago par le f'omage de Québec a eu 


| 
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pour effet de faire hausser de + de 
cent à à cent par livre, le prix du 
fromage dans cette province. Pour 
cette année seulement, cela repré. 
sentera 8100.000. Comme on le voit, 
ces Chiffres sont extrêmement satis 
faisants., et les dépenses faites pour 
l'exposition vont être amplement 
com pensées. 


avec 194 Ibs de lait Voilà ce que 
pas un fermier ne peut faire. Les 
fermiers prennent de 25 à 30 Ibs de 
lait pour faire une livre de beurre. 
Il y a donc, par la beurrerie, une 
grande économie. Avec une bonne 
vache et du soin, on marche au suc- 
ces. 


AU COLLEGE DE SAINT-BONIFACE 


A l'occasion du #?ème anniver. 
saire du sacre de Mgr l’Archevèque, 
il y aura au collège de Ssiut Bonr- 
face, ce soir, une seance dramatique 
et musicale. Sa Grandeur Mgr l'Ar. 
chevèque sera présente. 

Le progranme est des plus at- 
trayants. Allons-y en foule. 


2000 
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—Démangeaison chez l'homme et tous 
les animaux, guerie dans l'espace d'une 
demi-heure, par la lotion samitaire te Wool- 
ford. Elle n'a jamais manqué. Garanti 
par tous les pharmaciens. 


—Lininent anglais pour éparvins, fait 
| disparaitre chez les chevaux toutes bosses 
| ou difformités sèches, molles ou calleu- 
| ses, épAarvins SANngUINS, Ccaius, 
entorses, maux de gorge, toux, etc. 
Epargnez $50 en faisa t l'essai d'une 
bouteille. Garanti par tous les pharma- 
ciens. 


jardous, 


—Rrbecca Wikinson, de Brownsvalley, 
Ind., dit : + Je soutirais depuis trois ans des 
nerfs, de faiblesse d'estomac, de dyspepsie 
et d'indigestion, au point que ma santé 
était compromise, J'achetai une bouteille 
dn remède “ South American Nervine "” 
qui me fit plus de bien que pour $50 de 
soins médicaux. Je conseillerais à toute 
personne faible d'employer ce remède pré. 
cieux et agréable. Je considère que c'est 
la médecine la plus merveilleuse qui soit 
au monde" Faites l'essai d'une bouteille, 
Garanti par tous les pharmaciens. 26-4 


La Consomption Guerie. 

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la formu- 
le d'un remède simple et végétal pour la 
guérison rapide et permanen'e de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catarrhe, l'Asth. 
me et toutes les Affectiors des Poumons 
et de la Gorge, et qui guérit radicalement 
la Débilité Nerveuse et toutes les Maladies 
Nerveuses : après avoir éprouvé ses remar- 
quables effets curatifs dans des milliers de 
cas, trouve que c'est son devoir de le faire 
connaitre aux malades, Poussé par le dé. 
sir de soulager les souffrances de l'humani. 
té j'er. verrai gratis à ceux qui le désirent, 
cette recette en Allemand, Français ou An- 
glais avec instructions pour la préparer et 
l’emplover. Euvoyer par la poste un tim- 
bre et votre adresse, Mentionner ce. jour. 
nal. W. A. Novxs, 820 Powers’ Block, Ro- 
chester, N.Y la 9-11-99 


NOUVEAUX ATELIERS 


Venant d'ouvrir une houtique de forge 
et «le menuiserie, nous avons l'honneur de 
solliciter l'encouragement du public, 

Spécialité —Ferrage de chevaux 


N. ET F. LEBLANC, 


Coin des rues Tache et Dumoulin, 
Saint Bonmitace, Man. Ji 22-11 


PROCLAMATION. 


’ille de St. Boniface. 


om ms 


Avis est par les présentes donné aux 
électeurs de la Ville de Saint-Boniface, que 
conformément à l'Acte Municipal, je re- 
quiers leur présence à l'Hôtei-de. Ville, dans 
la dite Ville de Saint-Bouiface, le cinquième 

| jour de Decembre A. D 1898, entre midi et 
une heure de l'après-midi, pour mettre en 
nomination un maire et huit conseillers, 
devant former le conseil de la dite ville 
Donne en l'Hôtel-de-Ville, en la Ville de 
Saint-Boniface, sous mon seing et le sceau 
de la dite Ville de Saint-Boniface, ce dix. 
| huitième jour de Decembre, en l'année de 
| Notre-Seigneur, mil huit cent quatre-vingt- 
| treize. 
| THÉO. BERTRAND, 
|[L.S) Greflicr de la Ville et OfT.-Rap. 
| Er-(fMficio. 
| ——_————— _ ———…. 
: PROCLAMATION 
| 47 A 1e 


Town of St. Boniface. 


Notice is hereby given to the Electors of 
the Town Municijality of St. Boniface, 
that in conformity. to * The Municipal 
Act," 1 require their presence at the Town 
Hall, in the Town of St. Boniface, on 
Tuesday the Bfh day of Dec-mber A. D. 


1893, between th: hours of twelve and one 
of the clock in the afternoon, for the pur- 
pose of nominaling one Mayor and eight 


D'une lettre remarquable que pu. 
blie uotre confrère du Sorelois. nous 


extrayons les lignes suivantes : 

Le fromage se vend actuellement 
sur nos quais, aux exportateurs, 
dans les environs de onze cents et 
demi. 

Le beurre de crémerie moute dans 
les vingt-cinq cents. 

C’est un rendement plus élevé que 
celui de n'importe quelle m'ue d'or 
Le fait est qu'il n’y a pas de mine 
d'or plus payante que notre indus- 
trie laitière, aujourd'hui. Chaque 
vache laitière est plus qu'une mine. 
C'est une véritable banque, qui n’est 
pas comme les banques américaines, 
sans cesse exposés à tomber en 
faillite. La vache paie ceut pour 
cent au Culiivateur qui fait des dé 


penses intelligentes pour améliorer | 


la condition de ses laitières. Ayez 
de bonnes vaches ; prenez en bien 
soin l’hiveret l'éte ; faites du beurre 
et du fromage d'un jour de l'an à 
l’autre. Pour cela, il faudra ainé- 
liorer vos étables. Agrandissez vos 
étables, donunez-leur une bonne ven 
ülation, plus d'air et plus de clarté. 


Parlant d’une conférence faite ces 
jours derniers au Nouveau-Bruns- 
wick, sur l'industrie laitière, par le 
professeur Kobertsou, de la ferme 
expérimentale d'Ottawa, le Moniteur 
Acadien dat : 

D-puis que les cultivateurs se 
livreut à l'industrie laitière, ls 
paient leurs hypothèques et amé. 
horent leurs terres. 


| 
ER to sit in the Council for said 
| Town. 

Given under my hand and the seal of the 
Town of St. Boniface, at the Town-Hali, in 
said Town ot St. Boniface, this eighteenih 
day of December, in the yrar of Our Lord 
one thousani eight huur‘ired and ninety- 
three. 

THEO. BERTRAND, 
Town Clerk and er-Officio 
Returning Oflicer. 
| 


PROCLAMATION. 


Election de Commissaires d'Ecoles. 


dorné eux 
Saint- Boniface, 


Avis est par es presentes 


E le teurs de la Ville le 


[que conformément aux prescrtions de 
| l'Arcte des Ecoles Publiques, j+ requiers 
leur présence à L'Hôtel de Ville, dans ls 
dite Ville de Saint-Boniface, Mardi, le GiBe 
quième jour de Decembre (A1 1998}, 4 


| midi, pour mettre en nominatiou huit Com- 
missaires d'écoles, deux pour chacun des 
| quertiers de la Ville, devant former le bu- 

rrau des commissaires d'eco l'arron- 
Le de Sainte 


vs de 
| dissement scolaire de la Vi 

| Boniface 

THEO. BERTRAND, 

| Grefier ile la dite Ville 

| et Oflicier-Rapporteur ex officie. 
| 

| 

| 


PROCLAMATION. 


| ELECTION OF SCHOOL TRUSTEES. 


| 


| Notice is hereby given to the Electors of 
{the Town of St Bemiface, that in conformi- 


11 doit y avoir une société entre le | 1 tw the Public School Act, | require their 
fermier et sa vache. La vache doit | presence at the L wn Hall, in the Town 2 
produire 850 00 :—$2500 pour sou … er . he DJ . ut Ad 
entretien et 823 00 pour sou maître. | clock pig . La pers NN. | 10m in@te 
Un de ses amis garde 18 vaches sur | ing right Scnoul Trustees, two for each of 
120 arpents ae terre et met 8600 à la | the Wars of the Town. Lo form the Publié 
banque tous les ans. Un fermier de | rs “qd of the Schoo! District of SL 

< er ai - 3  . OonilaCr, own 

ni da ae dique |. Given under my ban 1 at the Town Haï, 
0 lin said Town of St Bomifac-, this Twene 

fois sa vache lui rappo:tait 814, elle | tek day of November À D ‘#93 

lui en fait 825 mainteuant L'autre THÉO. BERTRAND, 


jour, 1l a fait à Memramcook 94 1bs | 


‘ Clerk of the sait Town, 
de beurre, chaque livre de beurre | 


and Retu:ning (liver c1 vffieto. 


M mt 0 


LES SOU URDS. MUETS CHEZ MGR TACHE 


A l'occasion du i2ème anniver 
sare du sacie de Mgr l'Archevèque, 
les sourds muets caiholiques de 


l'institution de 


pour directeur M. l'abbé Brinda- 
mour, de l'archevêché. iront saluer 
Sa Grardeur au Palais, demain à 3 
hra pin Uu programme très inté- 
ressant a ete préparé pour la cir 
constance 
Re © _ 
Choses et Autres 

Queques Journaux des province s 
de L'Est ont appelé Jos. Martin le 
candidat MeCarthvste. C'est une 
chasatication fantaisiste, 

Jos Marti l'auteur des lois spo- 
hatrices de nos droits en matière 
dédu ouet de Jangue, est le can 
didat Hberal tout simplement. H 
reçoit L'appin non déginisé du gou- 
verneimbent Greenwiy. M Cameron, 
le secretaire provincial, fait la cam- 
pagne aux côtes de Jos. Martin 

Génant où non, c'est là le fait. 

Par uu vote . 326 contre 9 il a 
été decide que igary aurait sa 
charte de cité x ler janvier pro 
chain. C'est la premiére charte en 
existence au Nord Ouest. 


Un prédicateur peu galant: Un 
prédicateur methodiste de Lafayette, 
fudiana. s'etint querellé avec sa 
femme avant le prèh+, er avait gar- 


dé une mauväise huneur qu'il tra- 
duisit dans son instruction comme 
suit + Dieu a créé la terre en six 
jours et sest reposé le septième. 
Ensuite. al a creé l'homme et s'est 
re,ose de nouveau, Mais, après cela, 
il a cree la femme et depins lors, ni 
Dieu ui l'homme n'ont eu de 
repos ! Où ignore ce qu'à pu dire 
ensuite le révérend, car sa voix a été 


couverte par le bruit des pas de 
toutes ses ouallles scandalisées, qui 
se piéclilatent vers toutes les issues 
et, en quelques instants, le temple 
était vide. 


———————_—_—me 


Chronique Loc: ale. 


— Vovez l'annonce 4 M.J B Lau- 
on : 

—Aujourd'hui Ja 
Winnipeg. 


volation dans 


l'annonce des MM. Le- 
forgerons et menuisiefs. 


—Voyez 
blanc, 


—Hluile de charbon à 25 cts le 
gallon, chez R. Gerrie, No 174 rue 
Gerrie 


—[l est très probable et mèm 
presque cersalt que nous aurons un 
tlanneur couroyveur ICI, avant peu. 


—Jour d'actions de grâces pour 
toute la Puissance demain, par pro- 
clamatron du gouverneur-général, 


--Demain, jour de fète légale, le 
bureau de poste sera ouvert à l’arri- 
vée et au depart des malles. 


M. Hi. Martineau, agent des sau- 
vages, est parti dimanche soir pour 
Fraserville, Que. 


Avez vous besoin d'une bonne 


maison de pension? A‘lressez vous 
à Mme Edmond Marcoux, avenue 
Taché, Saint Boniface. 


Nous serions tres obligé à ceux 
de nos abonnes qui pourraient nous 
faire parvenir Le Manitoba du 7 dé- 
cembre 1892, No 9 jno 


-Uu jeune homme de 13 ans 
environ, Albert Marion, fils de M. 
Sévérin Marion, s'est noyé samedi à 
Saint Jein-Baptiste en voulant tra 
verser sur la glace 


—Le bazar à Winnipeg s'est ter- 
miné samedi. On a realisé près de 
84 000.00 qui seront employées pour 
les écoles catholiques. Les orgnisa- 
teurs méritent des félicitations. 


—Uu club de Hockey vient d'être 
formé dans notre ville. Président 
honoraire, M. Emile dean; prési- 
dent actif, M. Ernest Lévèque ; vice 
président, M. Gustive Dubuc ; se- 
Crétaire-trésorier, M. Edmond Bu- 


Ton. 


—[e bazar de Saint-Jean-Baptiste 
s'est terminé dimanche. Le résul- 
lat a été des plus satisfaisants: les 
recettes ont été de 8924 35 et toutes 
dépenses payées, il est resté en 
Caisse la jolie somme de 8750.00. M 
le curé Fillon desire remercier tous 
ceux qui ont bien voulu contribuer 
au sucies. 


—Alafin de cette semaine notre 
assorliipent de marcaandises pour 
les fêtes de Noël et du Jour de l'An, 
que nous faisons venir des meilleurs 
Manufacturiers de l'Est, sera au 
complet ; aussi c'est avec grand plai- 
ir que nous recevrons votre visite à 
hotre élablissement pour vous lais- 
ser voir notre assortiment qui vous 
permettra de sucrer le bec à vos en- 
fants, et les rendra Fi ba pour 
l'année 1R94. C. A. LEMIEUX. 


Chronique de la Frovines. 


Saint.E !S lache, 

15 nov. — Notre bazar commencé 
le 5 novembre, s'est terminé le 8 
ra} port int 8535.00 les dé penses non 
payées. La lutte entre Les deux can- 
dijates a été des plus vives et des 
plus intéressantes Les partisans de 
Melle M. Lumsden, et ils étaient nom- 
breux, se croyaient mo'alement cer- 
lains de la victoire. Cependant la 


candidate canadienne, Melle Marie- 
Louise Dufresne, a remporté la 
palme 

Les deux demoiselles candidates 
étaient d gues du poste d'houneur 
qui leur était confié. ‘Toutes deux 
sont à féliciter sur la manière dont 
elles ont conduit la lutte ; le résul 
tat dit tout 

Melle Dufresne, la candidate cana- 
dienne, a rapporté 8183.07; Melle 
Lumsden, la candidate anglaise, 
815 0 ( 9 


Nous remercions de tout cœur les 
personnes étrangères à notre pa- 


loisse qui ont bien voulu nous prèter 
leur concours et aider au succès du 
bazar 


Winnipeg, qui ont 


oo 


Pixkrre—En cette ville, le 21 courant, 
l'épouse de M! Edouard Pinette. une fille. 


MARIAGES 
Duruis-LétTourxeau—A la cat'w.lrale, le 
20 courant, M. A. Dupuis . S tp 
Baptiste, à Madame Veuve Télémaque Le- 
tourneau. 
GuicikmiN-BéranDn— A Lorette, le 22 cou- 
rant, M. Edouard Guillemin, de Saint Bo- 


niface, à Melle Sophranie Bérard, 
M. Alfred Bérard. 
Nos meilleurs souhaits aux jeunes époux. 


Ville de Saint-Boniface. 


A VIS est par les présentes donné que le 


fille de 


Conseil de Ville de Saint-Boniface a 
provisoirement passé dans sa séance de 
Merc redi, le vingt-deux Novembre Ab. 


193, un réglement intitulé : ‘* Règlement 
No. , pue construire un pont reliant 
un point quelconque de la rive Est de la 
Rivière-Rouge entre les rues Arnaud et 
Grandin (loutes deux incluses), de la 
Vilie de Suint-Boniface, à un point qusl- 
conque (le la rive Ouest de la dite rivière 
entre es rues Bannatyne et Lombard 
{Loutes deux comprises), de la Cite de 
Wi: anipeg, demander l'autorisation du 
Gouverneur-Général en Conseil, et aussi, 
s'il y a heu, l'autorisation du Commis- 
saire Municipal et de la Cité de Winni- 
peg à la construction du dit pont ; préle- 
nd par voie de débentures la somme de 
$75,000 aux fins susdites et pourvoir gé- 
né rale ment aux matières et choses néces 
saires à la construction, l'entretien et la 
mise en opération du dit pont. ‘ 

Le dit règlement pourvoit entre autres 
choses : 

10. Que le dit pont sera un pont de traf- 
fic, (non de chemin de fer), mais suffisant 
pour la circulation des chars électriques ; 
en fer ou en acier, avec section lournante, 
et monté sur au moins quatre piliers en 
pierre , muni de passerelles séparées pour 
les piétons, avec approches et pontage en 
bois : d'une largeur de 18 pieds au moins 
exclusivement des passerelles, et ne devra 
pas dépasser la longueur nécossaire pour 
asseoir les dites approches aux endroits 
mentionnés des deux rives 

2o. Que le coût du dit pont ne devra 
pas, avec les abords et tous frais d'inspec- 
tion et de règlements, dépasser la somme 
de 875 000.00 

Jo. Que des. débentures au porteur, rem- 
hoursables à vingt ans, à Winnipeg, et 
portant cinq pour cent d'intérêt, soient 
émanées au montant de $75,000.00, par 
effets de $1.000.00 chacun ; qu'aux tins de 
rencontrer l'intérêt sur les dites dében- 
tures, il soit prélevé annuellement la somme 
de 83,750 00 et pour l'amortissement du 
principal, les sommes suivantes, savoir 


En 1894 la somme de … $ 250 
En 1895 Le mrcesses 290 
En 896 nn... 250 
En 1497 ". sensor 259 
En 1898 « sous. 000 
En 1899 ie 500 
En 1900 « _ 200 
En 1901 — . 200 
En 1902 6 1,600 
En 1903 nn 2,000 
En 1904 ! . 3,000 
En 1905 he 4,000 
En 1906 . …. «+ 0,000 
En 1907 ht. 6,000 
En 1908 hs … 1.000 
En 1909 de 7,500 
En 1010 __—_....— 8,100 
En 1911! “ ...... 9,000 
En 1912 nn... 9,500 
En 1913 hic. 10,000 


40. Que les dites deb ntures ne pour- 
ront être émanées qu'après que l'autorisa- 
tion du Gouverneur-Général en Conseil, du 
Commissaire Municipal et de la Cité de 
Winnipeg aura été obtenue relativement 
à la construction du dit pont : 

50. Que le dit pont devra être terminé 
evant le ler avril A D. 1895. 

6. Que le dit règlement soit soumis au 
vote des électeurs, mardi le 19 décembre 
A. D. 1893, de 9 brs du matin à 5 hrs de 
l'après-midi, et qu'à cette fin les bureaux 
de votation suivants soient alors ouverts : 

Büreau de votation No. 1, pour les élec- 
teurs du quartier No. 1, au St. Lawrence 
Hotel, dans le dit quartier. 

Bureau de votation No. 2. pour les élec 
teurs du quartier No. 2, à la résidence d# 
M. Edmond Marcoux, dans le dit quartier. 

Bureau de votation No. 3, pour les élec- 
teurs du quartier No. 3, à l’hôtel-de-ville, 
dans le dit quartier. 

Bureau de votation No. 4, pour les élec- 
teurs du quartier No. #, dans la bâtisse du 
« Manitoba,” dans le dit quartier, 

70. Que la nomination des personnes de- 
vant représenter aux bureaux de votation 
et au relevé des voix, les électeurs favora- 
bles ou opposés au dit règlement, se fera à 
l'hôtel de ville, jeuli, le quatcrzième jour 
de décembre A.D, 1893, à 2 heures de l'a- 
près-midi, et que le dit relevé des voix 
par le greflier du conseil se fera mercredi, 
le 20 décembre A.D., 1893, à 2 heures de 
l'après-midi. 

daté à l'hôtel de ville, à Saint-Boniface, 
ce 22 novembre A D. 1893. 


THÉO. BERTRAND, 
Secrétaire-trésorier. 


CHEMIN DE FER 


CANADIEN PACIFIQUE 
EXCURSIONS 


DANS L'EST 


— DU —— 


21 Novembre au 31 Decembre 


———_— À —— 


Montreal, Toronto, 
Niagara, Ottawa, Etc. 


BILLETS 


Bons pour 3 Mois. 


es 


Chars rembourés pour touristes, sur tous 
les trains. Lits pour Montréal et 
Toronto, 82.00. 


DE VANCOUVER EN AUSTRALIE : 
SS. Warrimoo.....…. .… Dos cite ses Janvier 16 
SS. AFAWA ue ceeree onm .…. Décembre 16 

DE VANCOUVER EN CHINE ET 
AU JAPON : 


Empress of China... ..... .… Décembre 11 
Empress of India... Janvier 8 
ROBT. KERR, 
Agt. gén. des Pass. 
1.20,92 jno Winnipeg. 


LE MANITOBA. 


Je désire informer mes pratiques que d'aujourd'hui je ne ven- 
drai qu'au comptant. Tout le monde y gagnera, car avec de l’ar- 
gent on peut acheter à environ 20 par cent meilleur marché. 

Dans mon humble opinicn tous nos marchands devraient 
adopter cette manière de faire les affaires, ce qui empêcherait tant 
de gens de traverser à Winnipeg. Pourquoi va-t-on en si grand 
nombre acheter de l'autre côté, c'est qu'on y va avec de l'argent et 
qu'ainsi on a toujours à prix réduits. La chose est facile à com- 
prendre : le marchand qui peut acheter au comptant feit au moins 
20 par cent et s'il peut se passer d'un teneur de livres il épargnera 
encore au moins 10 par cent ce qui fait un total de 30 par cent 
dont profiteront les pratiques car le prix des marchandises sera 
plus bas d'autant. 

Encore une fois que nos hommes d'affaires changent de sys- 
tème et ils verront vite les avantages qui en résulteront. On pour- 
ra même vendre à meilleur marché qu'à Winnipeg, car les loyers 
sont bien moins chers ici. Il y a longtemps que nous aurions dû 
abandonner les ventes à crédit. Si la chose ent été faite dans toutes 
les branches de l'industrie et du commerce, il y aurait bien moins 
de gens, bien moins de cultivateurs dans les dettes. 

J'äi ouvert un étal de boucher dans le marché de Winnipeg, 
eh bien, j'ai pu constater combien tout le monde gagne au système 
du comptant, c'est pourquoi je ferai la même chose à Saint-Boniface. 

Venez et jugez par vous-même du prix de nos viandes. Nous 
avons de quoi satisfaire les plus difficiles et sommes capables de 
remplir tous les ordres quelque considérables qu'ils soient. 


JT. B LAUZON. 


TROP DE VALISES ! 


Au Magasin Populaire au Comptant, 
‘54 Iîne Principale, 


J. LAMONTE, mire. 


“Un lot de Valises et Porte-manteaux nous a été consigne et notre magasin est trop 
petit pour tont contenir en sorte que durant les DEUX PROCHAINES SEMAINES, 
JUSQU'AU 14 NOVEMBRE, nous donnerons 2) PAR CENT D'ESCOMPTE sur tout 
achat de Valises et Porte-manteanx actuellement en mains. Marchaïdises de choix et 
dans les derniers goûts : —c'est donc le temps de vous procurer une jolie valise au prix 
du gros. 

Aussi,—Mitaines, Mocassins, Pardessus, et toutes espèces de marchandises d'hiver à 
meilleur marché que partout ailleurs dans la ville. Chaussures pour hommes, $1.00 
en montant. 

SPÉCIA LITÉ— Chaussures et Souliers pour enfants allant à l'école. 


—J. JA NMON'TE, 
434 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


Mème entrée que pour le Magasin Chevrier, enseigne de l'Etoiie Bleue. 
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IL NOUS FAUT LES VENDRE ! 


O0 


Les temps sont durs, les prix élevés et les 
grands profits ne peuvent exister dans cette 
ville parce que nous avons les marchandises 
et nous les marquons de manière à défier 
toute compétition. : : | 


AVEZ-VOUS VU NOTRE ASSORTIMENT 
Pour l’Automne et l’Hiver ! 


bi l'amortiment le plus PAPIER qu 1 y 


Chaussures, Claques, Pardessus, 


EN FEUTRE. 


:0: 


Un examen vous montrera que notre assortiment est des 
plus variés et de premier choix. 

A cela nous ajoutons les plus bas prix du marché. 

Rien ne vous convaincra mieux que de venir vous-même. 
Pour marchandises d’une qualité supérieure et des prix défiant 
toute compétition, la meilleure place est chez 


Richard Bourbeau 
360 RUE PRINCIPALE, WINNIPEC, MAN. 


Nous étant assuré les services de M. P. A. D'AUTEUIL qui est très ayantageuse- 


ment connu du public en général, nous espérons que ses nombreux amis viendront lui 


a 
rendre visite à son nouveau poste. 5-10 93 


M. ALPHONSE PHANEUF 


Notre populaire épicier désire annoncer à ses nombreuses 
pratiques de la viile et des bras. Lu il vient d'acheter 
une quantité c nd rable de 


Thes Noirs et Verts 


QUI SERONT VENDUS A TRES BAS PRIX. 


Voilà le Temps des Salaisons qui Approche 
J'ai un char de Sel à vendre. — Sel en sacs de cinquante 


livres, cinq livres et trois livres. Ausei vinaigres el épices 
de toutes espèces et toutss de première qualité. 


SUCRES CASSONNADES, :- SIROPS 


BISCUITS TOUJOURS FRAIS ET FAITS A ORDRE 
FRUITS ET BONBONS. 


Huiles a Machines, Huiles de Charbon, 


FARINES, SON, GRU, ETC. 
VENANT DES MOULINS O'GILVIE ET DU 


Etc. 


LAC DES BOIS. 


LES PRIX SONT DES PLUS MODÈRES. 
LA CONCURRENCE EST IMPOSSIBLE. 


VENEZ NOUS FAIRE UNE VISITE. 


A. PHANEUF, 
| Au grand magasin populaire, ancienne moin Despars. 


3m 124 


VENTE 
 C. A. 


324 Rue P 


EX TRAODRDINAIRE 


mm OEM ms 


GAREAU 


rincipale, 


Winnipeg. 


VENANT D'ETRE RECUS : 


Etoffes à Pardessus Melton, Irish Freize, Drap Castor, Montenac Français, English Nap, ete. 


Venez voir ces marchandises. 


montant. 


AU PLUS 


garçons et enfants, 


VETEMENTS DE DESSOUS — 


Nous ferons un Pardessus sur mesure pour 818.00 en 


De même pour les Habillements, 817.00 en montant. 


HARDES-FAITES— 


Assortiment choisi de Pardessus avec ou sans col- 
lets en fourrure. Habillements pour hommes, 


BAS PRIX DU MARCHÉ. 
ASSORTIMENT DES PLUS VARIÉS. 


Il faut le voir. 


GANTS, COLLETS 


E CAPOTS, CASQUES, MITAINES, 
| ET MANCHETTES, ETC. 


NOTE— Toute 


REMARQUEZ 


C. A. GAREAU, 324 RUE 


Enseigne de 


— Rhumatisme quérr en une journee : | 


Le remède “ South American Rhumatic | 
Cure” pour rhumatismes et névralgie, gué- | 
rit radicalement dans un à trois jours. 
Son action sur le système est remarquable | 
et mystérieuse. Le mal disparait sans dé. | 
lai. ‘La première dose soulage beaucoup. 
75 cents. Garanti Lens tous les pe 


J. B. LAUZON 


—_— 0 — 


Aux Intéressés. 


— OL — 


Ceux qui ont des animaux de, 
boucherie à vendre ne peuvent | 
mieux faire que de me les ame- 
ner. 

Toujours le plus haut prix du 
marché sera payé ARGENT | 
COMPTANT. | 

Pour porcs poids vif, 5 cents. 
Je puis acheter tout ce qu on | 
voudra m'offrir. 


J'aurai un étal dans le marché 
de Winnipeg, samedi matin, le 7 
courant. Les prix seront des plus 
raisonnables. 

Assortiment complet de vian- 
des fraîches et salées : — Bœuf, 
Mouton, Lard, Veau, Dindes, 
Oïes, Canards. Poules, Bacon, 
Jambon, Tête From , Boudin, 
Saucisse, etc. etc. Tout sera de 
première qualité. A vendre en, 
gros et en détail. Venez et jugez. 
de la qualité et des prix des mar-| 
chandises offertes. 


CHEMIN 


A vendre aussi : Machineries | 
pour la culture : Moulins à Fau | 
cher, Râteaux, Wagons, Herses, 
Charrues, Sleighs, Attelages à | 
bœufs, Harnais simples et dou-; 
bles, etc. 

Quarante paires de bœufs de | 
travail, des vaches à lait, che- 
vaux, etc. 


Aux cultivateurs qui auraient 
des animaux à vendre, s'adresser | 
à l’homme en charge à mon étal | 
marché de Winnipeg ou à Saint- 
Boniface. 

Encore une fois, je paierai tou- 
jours le plus haut prix du mar-| 


ché et ferai tout mon possible) 


pour satisfaire tout le monde. 


d. B. LAUZON. 
22 3-93 


Déménagement ! 


J'ai l'honneur d’annoncer à 
mes amis et au public en géné- 
ral que j'ai acheté la maison | 


RADIGER & CIE où j'ai dé- 


ménagé mon magasin, 


No. 513 RU E MAI N pores une petite somme à. 


En Face de l’Hotel de Ville. 


Ayant acheté le stock avec |"; chaque jour. 
avantage, je suis en.mesure de | 


vendre à des prix défiant toute 
concurrence. 


Vous remerciant de l'encou-| 
ragement du passé, je sollicite 


davantage votre patronage. 


H. L.CHABOT 


TELEPHONE 241. 15-11 93 


M 


ONTARIO 


| | Northern Pacific viä Saint-Paul et Chica- 


Marchandise Arhetée à la Verge sera Tuillée Gratis 


L'ADRESSE : 


PRINCIPALE, WINNIPEG, 


s Ciseaux d'Or, vis-à-vis l'Hôtel Manitoba. 


D. C. NILES, Argent n Preter 
CHIRURGIEN - DENTISTE, sm 
LICENCIÉ, PRHOPRIÈETES DE VILLE 


ET FERMES AMÉLIORÉES. 
Credit Fircier Franco-Canadien, 


433 RUE PRINCIPALE, WINNIPEGQ, 
Extraction de dents sans douleur. Plom- 
bage en or et en argent et en composition. | J. A. MecINNis, 


|{3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU 
DE POSTE, WINNIPEG. 


L'encouragemeut de la population fran- | Agent. 
çaise est sollicitée. 19-10-92 JOSEPH LECOMTE, 
D TT Evaluateur 3m ?-8-93 
[LS personnes qui désirent des informa- | — - - 
tions au sujet d'annonces feront bien | F. Mc LVEY. C. H. Rovui. 


de se procurer une copie du ‘ Livre des | 
annonceurs ” de 300 pages à $1.00 le vo- | 
lume. Expédié franco sur réception du | 
montant ci-dassus. Ce livre est une com- 


MULVEY & ROYAL, 


Avocats, Procureurs, 


pilation soignée ‘du directoire des journaux Notaires 

| américains, les pius en vogue : donne la L 
cireulation de chacun, nombre d'informa- | No. 36% RUE PRINCIPALE 
| tions au sujet des taux et autres questions | : 
|se raltachant aux annonces. A dresser | WINNIPEG MAN. 


Rowell s Advertising Bureau, 10 Spruce Si. | 


| New- York. AMELIORES. 


HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 


Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 
470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


Vis-à-vis la Banque Commerciale, 


Land A PRETER AL QTERRAINS 


Ce 0e ua Due D'HuDson 


INCORPOREE EN 1670. 


Tout est de première classe. 
Ouvert à toutes heures. 


19-7-97 Téléphone 413. 


| _ 
ES BAINS TURGS, RUSSES KT | ORCHESTRE— 
électriques du Clarendon guérissent . . 
la toux, le rhume, le lumbago, les ruuma-| Musique aux magasins de la 


en nn Car | Compagnie, samedi soir, par 
don sont les meilleurs du Canada, avec des | l’orc estre de la Baie d' Hud- 
br pro a ES er LO son, par le meilleur talent mu- 
tous les srastmidi Dis 5109: 6 ba | sical de la cité. Un programme 
peur 86.00. Niumpoe, bain et en Dréparé spécialement sera ren- 
attachse à l'établissement. ino. _ {du entre 7 et 9 heures P. 
DE FER et vous êtes invité d'être bars 
sent. Pourquoi cela, vous de- 
manderez - vous” C’ est très 
ibien. Nous ne fournissons pas 
musique pour rien, mais 
nous ne vous demanderoüs pas 
votre argent en retour. Tout 
ce que nous uccepterons, ce 
(| sera l'admiration que com- 
mandent nos assortiments d’au- 
 tomne. 


NORTHERN: PACIC.£ 


ue d'Hiver 


A BON MARCHE 


——— be 


MANITOBA | 


Nombre d'entre vous n’ap- 
prochent jamais de ce magasin, 
vous le savez—et cependant 
nos affaires augmentent d'an- 
née en année—nous voulons 
que vous veniez samedi soir et 
constater si cette annonce dit 
la vérité. Ouvrez les yeux et 
|remarquez nos marc handises et 

40. O0 leurs prix. Venez avec vos 

amis qui disent que l'on vend 

haut prix. Qu'ils voient à 

Tr évidence qu ils se trompaient 


et qu'ils étaient injustes en- 
vers nous. 


« QUEBEC 


reUR 


BILLETS EN VENTE DT 


} Nor. au dE Det, melusivement 
BONS POUR 90 JOURS 


Ë la date de la vente, avec privilège d'ar- 
rèter, el une extension de temps peut être ! 


PEXSEZ -Y Doxc.— La bonne 
vieille Cie de la Baie d'Hud- 
Soyez surs que votre billet est par le, SON avoir un orchestre dans 
son magasin, et inviter le pu- 
blic à partager son hospitalité! 
Est-ce que la chose ne vous 
parait pas drôle * Réfléchissez 
un peu, amis. Est-ce que ces 
méthodes modernes ne parlent 
pas à votre intérêt. 


Magasins de la Baie d'Hudson 


Winnipeg. 


go. Chars palais, chars réfectoires sur 
tous les trains partant de Winnipeg à 1L35 | 
Vous avez le choix de 
| six lignes entre Saint-Paul et Chicago. 

Tout bagage se rend à destination sans 
exa”uen. 

Pour plus d'informations s'adresser à | 

tout agent voyageur de la compagnie ou à 


CHAS. S. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C.F. N. P., SL. Paul. 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


H. J. BELCH, 
Agent des billets, 486 rue Principale, 
Winnipeg. 


| 
} 


À Propos d'Agriculture 


| 


AVANTAGE DE LA FABRI-| 
CATION DU BEURRE | 
EN HIVER 

[I] y a une quinzaine d'années, 
s'il eût fallu recommander la fa- 
brication du beurre en hiver, 
comme elle se pratique en été, on 
aurait dit avec raison la chose 
inpossibie. Cependant aujour- 
d'hui cette pratique offre aucun | 
inconvénient; au contraire, ac- 
tucllement tout parait la favori-| 
ser, car elle offre autant d'avan-| 
tages que pour la fabrication du 
beurre en été, mais avec cette 
condition essentielle que les va- | 
ches laitières devront recevoir en 
abondance tont le temps de leur 
stabulation en hiver, une nourri- | 
ture de même nature que celle | 
de l'été. Cette alimentation sera | 
largement compensée par l'avan- 
tage d'une forte fabrication du 
beurre en hiver ef vendu à un 
prix plus élevé qu'en été. Il est 
facile d'atteindre ce but au 
moyen de silos et l'usage plus 
général de céréales moulus et de 
végétaux. Voici en outre les 
principaux avantages obtenus 
par la fabrication du beurre en 
hiver : 

La distribution de nourriture 
à l'étable pourrait être faite de 
manière quelle soit toujours 
abondante et régulière, ce qui 
n'est pas toujours facile à obtenir 
dans les pèturages pendant une 
couple de mois en été, alors que 
la diminution du lait se fait géné- 
ralement sentir dans toutes les 
iermes, et par cela même il ya 
perte de beurre non-seulement 
dans la quantité, mais aussi dans 
la qualité, tout particulièrement 
en temps de sécheresse. Pendant 
deux mois et même plus, les cul- 
tivateurs sont activement em- 
ployés aux travaux de la fenaison 
et à la moisson des céréales; le 
temps leur manque alors de don- 
ner aux bestiaux les rations sup- 
plémentaires qui leur seraient 
nécessaires par le manque de 
bons pâturages. 

Advenant ce changement dans 
l'exploitation d'une ferme, le cul- 
tivateur pourrait faire entrer 
dans ses cultures les différentes 
plantes nécessaires pour favori- 
ser davantage la fabrication du 
beurre en hiver, et aussi long- 
temps que possible jusqu'au prin- 
temps. 

La culture des légumes de 
toutes sortes pourrait être large- 
ment pratiquée, car le temps au- 
trefois utilisé à la tenue de la 
laiterie, et qui a été largement 
diminué par l'établissement de 
fromageries dans les campagnes, 
serait alors avantageusement em- 
ployé aux soins de culture du 
jardin potager plus considérable 
qu'autrefois. 

La fabrication du beurre en 
hiver aurait en outre pour effet 
de diviser pour ainsi dire égale- 
ment, dans toutes les saisons, les 
travaux nécessaires à la bonne 
tenue d'une ferme. Il y a en 
outre différentes précautions à 
prendre qui exigent plutôt une 
constante attention que du tra- 
vail. Lors de la fenaison, le foin 
doit être manipulé avec le plus 
grand soin ; il devra être fauché 
avant son entière maturité, et 
rentré avec le plus grand soin 
dans le fenil. Les céréales desti- 
nés aux bestiaux devront être 
moulus de manière à pouvoir les 
utiliser en temps nécessaire, sans 
qu'il y ait interruption daus l’ap- 
provisionnement ; les légumes 
seront mis en cave de manière à 
en nourrir les bestiaux par ra- 
tions alternatives en mélange 


avec du foin et de la paille ha- 
chés et une certaine quantité de 
grains moulus. 

La laiterie devra être disposée 


et tenue de manière à ce qu'elle 
soit constamment au dégré de 
température nécessaire au cré- 
mage du lait, et à la fabrication 
du beurre sur la ferme ou à la 
beurrerie. 

La fabrication du beurre en 
hiver peut également être faite 
avec avantage sur la ferme même 
ou par coopération par l’établisse- 
ment des beurreries. Dans l’un 
et l’autre cas, il est possible de se 
procurer du syndicat de l’indus- 
trie laitière tous les appareils et 
outillages nécessaires à l’installa- 
tion d'une bonne laiterie snr une 
ferme ou à l'établissement d’une 
beurrerie qui  faciliterait Ja 
prompte et bonne fabrication du 
beurre en hiver. 


MANIÈRE DE BIEN ENGRAIS- 
SER LA VOLAILLE, DE 
LA TUER, ETC. 


Voici à l'aide de quels procé- 
dés on obtient ces volailles blan- 
ches, dodues, rebondies, qui font 
l'honneur de nos tables et qui 
obtiennent des prix élevés sur le 
marché. 

Pour obtenir un bon poids et 
une blancheur éclatante, on fait 
dans les 15 jours d'engrais, la 
pâtée avec de la farine et des 
graines de l'année précédente, 
on y met 10 grammes de sel de 


cuis ne par litre d'eau, puis trois 
[on quatre grains de gravier gros 
comme des grains de blé par bou- 


ditions on évite la fermentation 


| la conserve du transport. 


leffet dans le premier moment, | Gal. 


| chaque plume, à sa racine s'en- 


| quinze jours par un temps doux 


DU CANADA. 


lette pour faciliter la digestion. LL | 

Il but surtout ne donner à la cites a ns re 
volaille qu'un léger repas, 121 VDS DE RESERVE - 1.020.292 00 
heures avant de la tuer; l’esto- NN déshi 
mac et les intestins sont alors 
vides de nourriture, lorsque la 
saignée est faite. Dans ces con- 


$2,000.000 00 


DIRECTEURS : 

H.S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, T. R. 
Wadsworth, Hugh Rysn, T Sutherland 
Stayners 


acide qui amène une prompte . 
décomposition et rend impossible BUREAU PRINCIPAL : TORONTO. 


D. R. Wilkie, caissier : B. Jennings, 
asst. caissier, E. Hay, inspecteur. 


Il est d'une égale importance 
de ne pas arracher une _ 
plume à la volaille avant qu'elle | 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


s : £ n | Essex. Niagara Falls. Sault S. Marie. 
\ rnée _ 
ait compli tement saignee. En | Fergus. Port Coiborne. St. Thomas. 


Rat Portage. Welland. 
lorsque le sang est encore en cir- Ingersoll. St. Catharines. Woodstock. 


ir . Cor. Wellington St. & Leader 
culation, la vesicule que renferme ToroNro Yonge & Queen Sts. Lane. 


Ycnge & Bloor Sts. 
gorge aussitot et macule la peau. Sreccrsazes au NoRD-OUEsT : 
De là ces rougeurs qui font mau- | Winnipeg, Man... C. S. Hoare, Gérant. 


“ai : ans la v ille com-!|Brandon, Man. ….. .A. Jukes, 

vais effet dans la volaille « Calgary, Alta... S. Barber, L 

mune. Portage-la-Prairie.....N. G. Leslie, “ 
La volaille tuée au moment de | Prince-Albert, Sask...d. E. Young, és 

la digestion ne peut guère se con- | Edmonton, Alta... G.R F. Kirk- 


RE patrick, “ 
nd pendant huit À él Intérêt accordé au taux courant dans les 
Si les indications ci-dessus sont | caisses d'Epargnes et pour depôts spéciaux. 
suivies, elle peut se conserver Achat de débentures des Municipalités. 
Agent en Angleterre: la Banque de 
} . | Lioyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 
et pluvieux, et pres de trois se- déposer de l'argent pour transfert par lettre 


maines par des temps froids et | de change ou cäbl:gramme, à aucune des 
secs succursales ci-dessus. 


C. 8. HOARE, Gérant. 

7 \( 7Q ? -92 Winnipeg. 

CONSERVATION DES la 23-11-9 innipeg 
POMMES 


L PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


Il n'y a pas de fruit qui perd 
plus vite sa saveur que les pom- 
mes laissées à elles-mêmes ; tan- 
dis que bien encavées, elles gar-| DROGUES, MENECINES PATENTEES, 
dent leur saveur pendant des | 
mois et des mois. Pour cela, il 
faut les choisir avec un soin tout 
particulier, mettre de côté toutes 
celles qui sont tant soit peu en- 
dommagées, mettre celles qui 
sont parfaitement saines en ba-| {1 ses bureaux dans la même bâtisse 
rils et les placer dans un endroit | Les heures d'offices sont :— Consultation, 
froid. La meilleure température | matin Jusqu'à 9 hrs a.m. _12 hrs à 2hrs 

. p.m. 5 hrs à 10 brs p.m. 
pour conserver non-seulement les DIR Oo ler 
pren _. toutes espèces de Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
fruits, est celle qui se rapproche Téléphone No. 401. 
le plus du point de congélation 


— STOCK COMPLET DE — 


PARFUMS, SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 


N.B.—Tous les marchands de la cam- 
sans y arriver. Il faut éviter | Pagne sont priés de visiter l'établissement. 


jno 15.3.88 
surtout les brusques changements ! 


TE QADEER & CN 


Dr Alex. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
am. Lhrà 3hrsp.m. 6 hrs à 10 hrs p.m. 


TéLépnoxe No. 607. la 5390 


De VINS, 
LIQUEURS 
Et CIGARES 


d1à Rue Principale, 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


SAINT-BONIFACE. 


WINNIPEG 
VIS-A-VIS L'HÔTEL DE VILLE. 


:0: 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et Lous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran- 
quilite, à des prix modérés. 

Il y à une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture. 


Vixs Purs Extraits DE Raïr- 
SINS D ONTARIO 4 


$150, $2.00, $2.50 le Gal. 


Choix de Cigares qui seront 
vendus au prix coûtant, car 
on désire épuiser j’assorti- 


Hotel Grand Central! |: 


— COIN DES 


RUES DU FORT & GRAHAM 
WINNIPEG. 


TELEPHONE 241. 


HOTEL pu CANADA 


M. THÉOPHILE TESSIER, ci-devant de RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


L'AMFRICAN, occupe aujourd'hui cet hôtel 
qui est si bien connu et avantageusement Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
situé au centre des affaires. | plètement remis à neuf. 

Le public voyageur trouvera toujours le, 
confort le plus desirable et des prix moderés. | VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. 
LIQUEURS ET CIGARES DE CHOIX : CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 


TABLES DE BILLARD ET DE POOL. Prix modérés. 
| H. BENARD, - - 
Une visite est respectueusement sollicitée. 25.11.91 
T. TESSIER, eu ou. SE 
Propriétaire, | LIBRAIRIE KERUAUX, 
— | 547-RuE PRINCIPALE, WinxiPec-547 
— ET — 


Saint-Boniface, Rue Dumoutin. 


PROPRIÉTAIRE. 


la 21-6-93 


LA 
Banque d'Hochelaga 
INCORPORÉE EN 1874. 
Capital autorisé, + + -  $1,000,000 | Livres, papeteries, images, tapisseries 


Capital payé, - - - . 710,000 | cadres, fournitures pour écoles el bureaux 


Fons de Réserve, . - 230,000 | jouets, articles religieux et de fantaisie 
Bureau Principal: MONTREAL. EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK. 


DIRECTEURS 


F. X. St Charles, Ecr., Président. 
R. Bickerdike, Ecr., Vice-Président, 
Charles Chaput, EÉcr. D. Rolland, Ecr. 
A. E, Vaillancout, Ecr. 


vs à rmmnones out |PHILEAS TRUDEAU 


AGENCES BOUCHER, 
Trois-Rivières, P. Q. 
Joliette, P. Q. Sorel, P. EN GROS ET EN DETAIL 


Vallevtield, P.Q. Vankleek Hill, Ont. 
| Avenue Tache, 


Rue Sainte-Catherine-Est, Montréal, 
SAINT-BONIFACE. 


Wianipeg. Man. 


O0. Tessier, Gérant. 


CORRESPONDANTS 


Londres, Ang.—Clydesdale Bank (Limited). 
Paris, France.—Crédit Lyonnais, la Société 


Ph. Toujours en mains des viandes de premiè 
Genérale et le Comptoir National d'Es J ce premiére 


compte. qualité 
New-York.— National Park Bank. 
ot — Third National Bank. Bœuf, 

pui { National Bank of Redemption. V 
\ ; eau, 
Chicago.—National Live Stock Bank. . 
: | Volaille, 
SUCCURSALE DE WINNIPE 
. Mouton, 


Une succursale de celte Banque est 
maintenant en opération depuis Mars 1892, Lard, 


NOUS FAISONS DES AFFAIRES GENERALES DE BANQUE Saucisses, 


allouant intérêt sur dépôts spéciaux, pay- 
ables à demande ; nous escomptons du pa- 
pier de commerce et faisons des avances 
sur garanties collatérales approuvées. 

Nous collectons avec soin aux Etats- 
Unis, au Canada et dans toutes les parties 
au monde 


A DES TAUX MODÉRÉS, 


Viandes fumées, etc., etc. 


J’achete au comptant -ies 
produits de la campagne. 
Légumes suivant la saison. 
et nous faisons remise promptement. Communication par télé- 
N.B—C'est la seule Banque où tous les h 
employés parlent français. paone. 


H. N. BOIRE, 
Gran. | Phitens Trudeau 


Winnipeg, Juin, 1893. 38-9-98 5-4-93 


LE MANITOBA. 


BANQUE IMPERIALE) 


ARGENT !! 


IL 


ÉTOILE 


DES HABILLEMENTS POUR LES ENFANTS 


A MOITIE PRIX I 


Nous pouvons en habiller des milliers. 


A MEILLEUR MARCHÉ que n'importe où 


ARGENT 1! 


NOUS FAUT DE L'ARGENT 


GASIN BLEU 


ENSEIGNE 


les Enfants 


À — 


DE TOUTES COULEURS 
ET DE TOUS LES GOUTS, 
POUR L'AUTOMNE ET L'HIVER, 


dans le pays. 


AHNAIA 


Des Pardessus pour 


avec Colerettes 


Pour les Jeunes 
Garcons aussi. 


MOITIE PRIX. 
Des Habillements d'Hommes ! 


Vente Finale 
Avant de Fermer ! 


Marchandises Sèches, Chaussures, Habillements d'Hom- 
mes et Enfants, etc. 


Ce qui restera de notre assortiment après Noël sera ven- 
du en bloc à l'enchère et notre bail sera passé à l'acheteur. 


Pendant les Six Semaines a Venir 


J, À. SENEGAL & CIE 


mm times 


TOUTES NOS MARCHANDISES SERONT 
SACRIFIEES. 


VENEZ ! VENEZ ! VENEZ'! 


La vente est sans réserve et sans précédent. Personne ne 
devrait manquer l’occasion de venir acheter à prix excessive- 


ment réduits. 


M. LacHaMBrE, comme toujours, répondra À notre nom- 


breuse clientèle française. 


Gee. H, Redgers & Qie, 


432 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. 


Eñntrepreneurs-Menuisiers, 


CONSTRUCTION DE BATISSES. 


SPECIALITE--——————— 


Eglises, Reparations, Autels, Balustres, Chaires. 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Ateliers :— Avenue Taché, St. Boniface. 


la 1-6-92 


HALTE LA! 


SOI mm 


POUR TOUT CE QUI CONCERNE LA 


LIGNE DES CHAUSSURES 


N'OUBLIEZ PAS DE VISITER 


La Maison Canadienne-Française 
de Winnipeg, 


RICHARD BOURBEAU, 


860 Rue Principale, Winnipeg. 


LE SEUL MAGASIN CANADIEN-FRANCÇAIS DANS CETTE 
LIGNE A WINNIPEG 


A VENDRE! 


Une magnifique terre de 1424 acres dans la paroisse de Lorette, 


ee stat rod eresmsnene seras $3.50 par acre 
À quelques arpents du monastère des RR. PP. Trappistes, dans la 


paroisse de Saint-Norbert, sur ia Rivière-Rouge : 


DES PARDESSUS en quantité, 106 arpents DOUT................. seen cccsne sons mess $1,000 00 

pour Hommes. | 159 arpents pour.........................................,.......... 950 00 

ADD EDR PORT ere rr PROS RER EE 1,200 00 

Les mieux taillée, les mieux faits et à MEILLEUR MARCHÉ | 37 arvents, avec maison. pour 990 00 
que dans n'importe quel autre magasin de la Puissance. 200 arpents, avec maison, (lot voisin de l'église de Ste. 

Agathe), pour............................…,........,........... 2,500 00 

DES PA NTALONS 200 arpents en face de la ville de Morris pour ...........…. . 1,000 00 


Faits comme de l'ouvrage de pratique, et des MILLIERS DE Argent à préler sur lère hypothèque. 


Venez voir les quantités et les prix. 


PAIRES pour y faire votre choix. 


Vous 


ne pouvez le croire sans les voir 


RAPPELEZ-VOUS - 


LE MAGASIN BLEU. 


Enseigne de l’Etoile Bleue, 


434 RUE PRINCIPALE 434 


À. 


de vos yeux. 


WINNIPEG. 


CHEVRIER. 


DE PLUS, J'ACHETE LES PRODUITS DE LA FERME | 


En vous remerciant d'avoir lu cette an. 
nonce, je VOUS invite à venir me donner un No. 367 RUE PRINCIPALE, 


Satisfaction vous est garantie. 


TITRES TORRENS. 
Examen de Titres (une spécialité.) 


J. LECOMTE, Notaire Public, 


37 Hue Mnin, - - 


si : Winnipeg, Man. 
a -92 


T. PELLETIER HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 


SaINT-BoniFaAcE. Max. 


0: MARCHAXD :0—— 


DECERUS : TARA, : CARE zu enamarnran, mp 


Medecines Patentees, 


| DE PREMIÈRE CLASSE. 


PARFUMS, SAVONS, PAPETERIE, , 
Fruits, 


Salles à diner et chambres à coucher 
\ bien tenues. Liqueurs choisies, Bonnes 


Sucreries, 
écuries. la 71189: 


Jouets, Ete. 


an arc mane HOTEL  BEAUREGARD 


porte voisine, mon magasin se trouve 
beaucoup agrandi. Vous y trouverez un 
assortiment compiet “ans toutes les lignes 
ci-haut mentionnées. Vene? voir el jugez 
de la vérité de mes assertions. 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint- Boniface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de biliard, piano, etc., Liqueurs ei 
cigares de première qualité. 


AU PLUS HAUT PRIX DE MARCHE 


Si vous voulez fumer un bon cigare vous | "2-7-11.89 
trouverez chez moi un assorliment com- 
Je suis le seul vendeur du 


FAMEUX CIGARE C. O. F. 


— 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Successeur de Geo. E. Fortin, 


—— 


Porte voisine «de Richard & Cie, marchands 
de vins 


T. LE » | WINNIPEG, - . - - - MAX. 
és DORE ém 23-12-91 


